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Entre leurs jambes écar t ées , i ls plaçaiant leur sac de

cuir , d 'où ils t iraient leur pitance préparée uar l eur femme cu

l eur mère.

Dans un pot jaune vernissé se succédaient nendant l e s

six jours de la semaine les légumes cuits à l' eau que les carr i er s

assaisonnaient d 'hu i le e t de vinaigr e, d 'oignon cru ru d ' a i l , l es

oeufs fr i ts , les pommes de t e r re bouill i es coupées en t ranches,

l es angui l les en sauce verte , les couennes grasses et les carrés

de morue embourbés dans l a sauce r ccgeât re des t anat es. Dans une

serviette gross ière fabriquée avec quelque vieil le t oile de sac , un
gros morceau de pain s'offrait à leur anoétit so l ide . Il y en

aurai t eu assez oour une drozaine de bourgeois!

Dans un bout de papie r de Dail l e a.J un c oi n de j ormal

étaient enve l oopês du franage de Cantal , 00 des ol ives noires cu

quelques morceaux. de sucre avec lesquels l es rouvres travai lleurs

se faisaient un dessert exquis : ils versaient dans leur gobelet

de ver re épais une rasade de vin. Ils y jetaient le sucre .

Dans ce dél icieux et réccnfortant mélange , ils t rerroatent

les cr -entes de pain que l a grande chaleur avait durcies et

transfonnées en une sorte de bdscu i .ts secs .

Pin-Pin Lapin se souvenai t d ' êt r e venu rôder , l a nui t ,

sous la touffe de chênes-ver ts .

Prussé par quelque démon pervers (il y a des diables
dans la nat i on des l anins) , il avai t r eniflé une odeur ensorce lan te

sur quelques cr oût es de pain rougies qui étaient demeurées l à

par hasard . . .
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Sa petite cervelle avai t tourné dans sa t ête, ses oreilles

qu 1 il essaya it de raidir , retanbaient mol Ie s ccmne un chiffon

mouil lé. Il avai t vu quatre grandes lunes dans le cie l , ~ la f oi s,

et i l lui avai t paru que les arbres du bois courai ent les uns anrès

l es autres : l es chênes-ver ts poursuivai ent les micocoul i ers , l es

pins se pr écipitaient en se penchant vers les buissons de lau r i ers­

thyms et les chênes- Kennès , l es l avandes fais a ient la farandole

avec les genêts et l es l iserons.

Et , de nouveau, dans sa net i te cerve l le le l apin , Pin-P in

5 1était demandé que 15 étaient ces êtres qui buvaient ce liquide

dm t l 'odeur seul e l ui donnai t le cauchemar ?

Je vous l aisse découvrir la rencontre entre ~murissou et

Pin-Pin. Je su is sûr que V(JJS serez , cœrne je l 'ai été mot -même ,

désespéré de leur tnccnpr éhens lœr récfnr cque au début , pai s r êj ca i

de leur amitié na i ssant e .

Ce qui vous fera vivre des aventures terribles . . . "La

prison à Iarri n" dans la ccrr e t t e de la mai son misér euse . • .

L'instinct, l ' intel ligence de Pin-Pin qui c ompr i t ce que

" répapra i t" marnette Pi er-rot.te tout en fa i sant l a l es s i ve uœrr l es

gens , gagnant ains i l a pi tance de l a mai sonnée .

Ce qu 'il en résulta .• . Bonheur v ite éffacé pa r les

complications juridiques.

"Une ohoee bcearre , illogique , ocntn-e n. ature , c 'est que

les ho-mee cnt besoin de disques de métal j aune , b t anc at brun ,

ma lprcp ree qu 'ils appe l lent de l ' O1', des éoue (;U des 8OU S " !

' .
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VaIS ser ez haletant , VOlS vendrez que tcut 5 ' a r r ange e t

v i t e Carment une expédition nocturne résolut un nroh lème . ..

nr f ! ... et cœrnent une canplication " j ur i dique" remit twt en

ques t i on. Ce ne sont nas des êtres normaux ces hœmes !

Heureusement , Pin-Pin était 1~ et la convivial i té de

1 1~pCXJUe enve Ioppa la f amille.

Le vi eux et vénérabl e curé de Cas t e lnau recrmmanda ses

anIs à Maî tre Corni er , not ai r e à Boutonnet . (Encore une histoire

d'Art i cle 7 du Code Civi l . . • Al lez savoi r !) .

v ors aurez passé p lus i eurs heures et plu sieurs j our-s à

apprendre OJ â imagi ner des s i tuat ims tcuj oars oassimnant es . Une

histoire sinon véridique . àJ moins , ncur moi . vraisemb lable.

o

o 0

Pa u ne pas trop veus fa ire " Iangui r" . . . t œt finit Dar

s 'arranger .

QJan t à Pin-Pi n , il est inutile de di re qu ' il fut choyé

et dor loté .

Il ava i t droit de faire tout ce qui lui pl aisai t dans l e

Mas de Sables . I l mangeait les premiers muscats , l es meil leurs choix ,

les plu s t endres salades. On avait l ai ssé un gr and carré de gar r igue

à sa disDos i t ion , il y avait de j olis chênes-verts , des thyms

parfumés , des liserons r oses
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I l devint v i eux et mourut de sa be l l e mort . nn l' enterr a

pi eusement dans un co i n de la m-oorf êtê. Quand mus nas se rons

par là , je vous f erai voir san netit t ombeau. I l est f ormé

d'une dalle de marbre hlanc SUT l eque l en a gr -evê :

- CI-GIT • PIN-PIN

LE MIGNON ET GENTIL LAPIN,

BIENFAITEUR DE LA FAMILLE PERRAUD.

QUE LE SEIGNEUR TOUT-PUISSANT

ACCORDE A SON AME NArVE UN PETIT COIN DE PARADI S !

..
L 'ESCOUTAI RE



'.
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Donner envie d'en savoir davantage ...
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DONNffi ENVIE D'EN SAVOIR DAVAlITAGE

P~E.'lJRE UN ~AW PAR LA 'tAIN •••

l - W H LES PAS DE FRANCOIS DEZEUZE----- - -- - - -- ---

M lieu de répendre à t erres mes ques tirns c mcemant les

pe'rsœmages et l e s aventures arrivées à nos héros , nana , un

j eudi matin me prit par l a main e t comnença par me faire

" gé ogr aphi quement" , en quelque sorte , dêcorvri r le cadre de

l'histoi Te que nous vend ens de lire ensemble au corrs de ces

que lques s oi rées grâce à François Dezeu ze .

Il Y avait dans cette histoire d'un Amrur Si ncère en t re un

peti t garçon du Faubourg Bcutmnet et un ne t i t l apin de la

gar rigue t ortc proche , une ri chesse i népuisable de ouest i cns ,

à poser , et d 'exp lications , à donner .

Nous passâmes devant l es vi t r ine s de l a Librai rie- Imprimerie. (1)

Le matérie l et produi ts nécessaires à l ' expressi on gr aphique
et art i s t i que étaient réuni s là. C'ét ai t au 27 , rue de l 'Aigui l­

lerie trot un monde féérique pan moi !

Tro t en regardant, papa c arnncnça il "mtapprend re Fr anç ois

Dezeu ze", I l s t inu lai t ainsi mon imaginat i cn , l a cat a lysait ,

en r eche rches permanent es , t ouj ours .

( les t l à que je cannençai à être cmvaincr qu 'un bm livre,

c 'es t essen t i e llement un livre dent al a envie de twrnêr les

pages .

(1- Françoi s De zeu ze é t a i t l i braire-Unprimeur, 27 ru e de l 'Ai gui l l er i e .
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Jt cppris ainsi que François Dezeuze avai t un fi 15 , Georges . qu i .

plus t ar d devin t PRCffiSS8JR A L'ECOLE DES BE PUX AR1S lE \ICN1PELLIIR.

Georges Dezeuze a éc ri t : Toute ma j eunesse et mœ enf ance se

M r oulè ront dans œtte rue de Z. 'Aigzdllerie où, de t oute

ëvidenoe, jadis , les merciere vendaient des aigui lles -t

Les pe t i ts mé ti ers ci! l a l14e dé fi l aien t à l 'heure dite :

- La marchande d 'es cargots : ("n rat de be l- œ aagarau le tas ,

queu Vern que [um oi"} re couvrai t sa mar chondie e d 'un

linge -imnacu lé, Le bruit courai t que , dcne sa jeune sse ,

e l 'le avai t é té éeuy~re de cirque !

- ù 'ee t onatre , le p o r cp leiatr e , le mardiand de aai Tlé ,

- Ie chi f farn ier "Fe Z de Zebre, pe l de 'Lepin. t",

- I2 remouleu r- • . .

Ners ccn tdnuânes n otre n r anen ade en ddrectd cn de Not re Dare-des­

Tab les •. • Voi ci " La Lib rairie du ~ltsée" juste en face l a rue

qui cciüii t au ~tusée Fabre , pui s à L'Bsp l.enade oi' se t rccve l a

Bibli othèque Mmici.nale. La p ers œme qui tenait cet t e librai rie

savai t ajou t er à l a t e chnique nécessai re à l a ges t im de s m

t ravai 1 m e ccm ët ence enve lamée d 'une gen ti. Hess e qui fai s ai.t

des renccntres dans s m magasin un évènemen t heureux dans n os

j cumées ,

Un peu p lus loin " La librairie Sagne" , sn éci a lisée dans les

bocquins d ' occasi en,

Pui s "L' Ane d'Dr' à l 'angle de la rue de l'Aiguil lerie et de la

ru e Carbmneri e , avec ses p rcn ri êtal res les Denoiselles Cr-amsse l ,

t rn] cers swriantes.
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Pour fin ir, deuil. dessins de l' Escoutaire. Une légende tragiQue d'u f'
COté, de l'autre un canular charma nt et bouffon.

A gauche, parieu r, intrépide, risque-tout . un cavalier s' avance li
c heval sur le sommet des Arceaux. La bête a, d it-on, les yeux bandés,
afin Que moins folle Que l'homme elle ne refuse pas d'avancer.

Mais au léger angle Que prend la canalisat ion sur son parcours, la
bêt e fait un faull. pas. c'est le drame.

La sagesse la"!1Jedocienne nous ense!gpe ainsi qu'il faut mûre ri

fluion avant r enn ec nse, car il y a toujo(.Jrs un pet it coude Qui nDl,;
surpre nd sur le parCOUrl.

Le dessin de droite, man ifeste rë terrene drète rie et r esprit bon er
fan t du vieull. peuple c1apassier, toujours t rès attaché aux choses de $

ville, il a invent~ de toutes pièces cette légende. Une fois r an on de'
cend Lou is XIV et sa monture de leur sode pou r permettre au m<

ne -que de s'~ti rer et au cheval de faire que lques «peta s d' on Que l'a
d istribue aux enfants sages, en présence, bien sûr de Monsieur le Ma
re... Et maintenant pu iSQUe le recueil s' achève red isons en vie il oct
tan la formule sacramentelle :

«Lo u gal cantet
e la soumete finiguet t

«Le coq chanta
et la sornette prit fin t

·0

0·-r._

o.
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Place Not-re Dane se t rœrva i t. l 'atelier de marbrerie de

MT Dussol. et de s m fils Ju les . varrtce Duss ol , frère cadet de

Jules , fu t lUI de mes anis d 'enfance.

C'es t l à en r egardan t l e travail des sculnteurs SU T mar br e

que noes attendims l' cuve rture de la p orte dl Lycée de Garçcns,

â parti r de la c lasse de s e cœde.

~fcnsieUT ruSSOL ETAIT LN FELIBRE qui animai t , entorrë cl 'une

équipe , la t rcrpe théâtrale dmt le nan é tait "La Iauset a'" ,

camue dans tente la régim p Cl.IT ses pi êces jccêes avec la cha­

leur li coeur et le t alent du vér i t able J'rnateur , c' e s t -à-dire

de " ce lu i qui aime" .

Les ru es de ce coin de ~1mtpe llier sent t rès animées : Théori­

quement piét onnières , bordées de nouvel les bout iques variées

et de res taurants de t cus l es nays ,

Si vous cont inuez à descendre avec nous, vous arrivez à la Pl ace
de l a ChapeLl e Neuve. Enc or e que loues minutes et c ' es t l e

Bculevard Lcuis Bl anc , l e Quai du Verdanscn et sur votre gauche ,

vous arrive z au bas du Fenbourg Brutamet : Nous s armes l à en

plei n dans le danaine de Pin-P in Lapin. Du t emps de notre

pe tit <ITI i, l a Croix de Fer marque le carref'or r au-de là duquel

l a ga rri gue es t proche. Le Chemin de l ' Aiguelmgue n ' es t pas

l oin. Je dois dire qJe quelques creux prol mgés de t rccs noi rs

s ' enf onçan t . semblait -il , as sez loin sous t erre ent re des
cai llmx dorœatent une idée du cadre de Vie de notre Pin-Pin

C'ét a i t l 'heure d 'une pause-goâ te r , Pau moi, deux billes de

chocolat et une druble tranche de pain de Beucaire bien t endre .

Papa se pe rmet t a i t une pipe bien bœr rëe. Il n vêccutat t , puis

m' expliquai t : Ch fin it ainsi un beai voyage et ce ne fut pas

l e dernie r . . .

' .
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II - LE LIB RAI RE ECRIVAIN ET POITE

Je ne veux pas faire ici une oeuvre irréprochahle .

- Porr qc oi ?

- Tout snnplement Darce que j e pr éfère à l 'exactitude objective
( l 'exact i tude est-elle t cuj car-s object ive ?) . LA ffi\VIVIALITE

admirative de celui qui vœdrai t faire passer SA VERITE

peut -être plus affect ive , mai s tenant ccmpte ai nsi de

LA VaUTE TorALE cu mi eux encore, c rmme al d i sai t l orsqu Ion

é t ai t pet i t, " LA VEUTE VRAI!:" .

J I ai dœc décidé de damer Il atmosphê re , le cœrt exte de

l' oeuvr e de François Dezeuze ,

Les dat es ne s m ! pas mon f ort e t j e préfè re les "miettes"

rerueillies i ci OJ l à dan s les textes de l ' aut eu r, ru dans ce

qui en transpire dans ceux de ses amis. Elles smt p lu s

parlantes et mt , s i j ' ose dire , lm gcQ t p lus s avcn reux qu 'un

g r os gâteau parfois un peu Icur d pan le recteur, sûrement

parce que je ne s a i s p as faire des synt hèses agréables à t ees,

Chacun pwrra prendre , en grignotant l es f roi ts de nos

recherches , un avan t -grû t de l'oeuvre qu' i l décwvri r a lui ­

mène éc lairé par notre cmt r -ibat i cn , modeste , mai s s incère.

o

o 0
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Fr ançois Dezeuze a écri t sur Anatole , 'tarie de Roceri e

de Cabrt ères , W1 gr and Cardinal qui étai t un " fé libre" (c 'es t -à -dire

qui n at Lai t e t écrivai. t l a langue cl ' oc) .

- "Corme je 11ai. \U

Crnme je l 'ai camu".

Et ce grand Cardinal , se rendan t li. RCJTle en 191Q, présenta

au Pale Di e X une œuvre de François Dezeuze

- MESS IFE ROŒ, S AINT DE W NTPELLIER.

drane en langue cl 1 oc et en ve rs (1910).

Cenne v cus l e save z ( ru. VCllS l 'i pnorez) , ce s ain t

mmtpel1iérain qu ' m f êt e traditiamellement r eus l es 16 Aa1t es t

fort vénéré en Italie .

Le Saint -Père rédigea de sa main même une lettre de

:rerrerciement "au cher fils L'Es cru t aî re" ,

\trnseigneur de Cabri ères l a Ternit en main n rrp re à

Fr ançois De zeuze. ru e à haute voix dans le magasi n de la rue

Aigui llerie , elle rassemoIa une frole de br aves aens r-arldencnt

débordan te j usque dans l a rue.

Ce n 'es t pas c cur an t , n t es t - œ nes ? cette rencmtre

cl' un évêque , cl' une l ettre du P ID e et cl' un auteur qu 1 en cmnai s sai t

bien , aut a n d 'un saint , Saint -Roch , i nvisib le , b i en s ûr , mais qu i

devai t être bien c m tent de voi r trot ce mende r éuni c ar une

am t i ê camnme.

' .
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E'lTRE NQJS "" .

François œZBJZE é tai t lm he-me libre. Il avai t des ami s

dans tOJS l es milieux et s e I rn tentes l es pensées . La qu ali t é des

êt r es et l eur origi nali té . s eu l es , crrmtai en t il ses yeux ,

Enc ore une Ass ociat i cn cmfraterne lle dent le n an dit

bien ce qu'il veut dire: S OCIETE DI TE "L ' EPCNGE" .. une sorte de

''maset collectif" .

RElNICNS lE DI'1A~aŒ : "Bi en mange r , bien boire , bien

rire". J amais de femne jamais de noIi t ique . n i de re ligi rn .

"~IB ERI'E , JOIE , S~ESSE".

Le "greffier ' en es t François Dezeuze .. .• mais foin

de mi.nu t es fas tidieuses : un dessin equ are Hê i Llus t rai t le fai t

de la semai ne et relatait fi dêlement '. ' " Le 'teno" .

Autre ass oci at.i al : LfB DLSSATiÈs COlS ti tuaient l e

DISSATORIlP.-A ., "Acadénie libr e , Savante , drôle" .

IŒlJ:oIHNS ŒS GINS DU SA'ŒIl!. rue de l a Viei Ile. "LA RIE

DE LA VI EILLE" p résentai t autrefois une parti rnlarité chère 8l.DC

mmtpe lli érains, t oaj m rs rëbmss t ês , t œj œrs anateurs de cent re­

di ctt cns : s ingulièmnent c 'étai t la roe où s e t rrovait " lE FOYER

DE LA.JE1.NE FIUEII ! J I s 'y trwvait arss i le "BAR Œ<; Oi.A.RflLLFS"

où se rassemblai t le grorne des Dissat iés : PaIJTli eux HENPl JEL,

l e Bibli ot hêcai r e de l a Ville , JŒEPH-SEBA5TI~ PCNS , pr ofesseur

al Lycée et gr and poète catal an , BRAS, l e nhotrgraphe (passage

Lmjm) e t bi en sû r L'ESCrurAÏIŒ • • "

Leur chant: Enfans de ~ta.mtDe llié

é dau même quart.i. ê

Nous s œvendren t cuj cur

De las n anas d 'aman . . .

",
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LE PHILŒ œHE DU }A.ASET es t un r ecuei 1 de tex tes de

L'Esccot aîrc (1871-1949) préfacé par Françoi s Delraas ( anci en maire

de l a vi lle) i llus tré de dessins de Georges Dezeuze , pubki. ê p a r

l e Syndi cat d ' Ini tiative de vt mtne l l .i.er- ,

L'Bsc cutaî re s ies t VW ID le n oête de s m Cl anas . Il en

aimai t l es gr andeu rs , le p i ttoresque , l es habi t ants s impl es et

sincères J l eur ve rdeur J leur lamour,

Nai.s c'était un poète , un vrai, un gr and. I l a dcnc é l evé

s m oeuvre jusqu ' à l 'universel. Puisan t se s r acines dans l e terroir ,

i l a tort nature Ll erœnt retrœvê l 'mmam. Sm œuvre est imoortante ,

et , peut-être , l a croyat t -i 1 , dans sa nafve t é , énhérnère. Disnens ée

en mi lle publ icat i cns , dent une gr ande partie es t inédite , éouisée

quant aux crvrages mis dans l e ccmer ce , e lle n 'es t neut-être nas

en core mOre p urr une édi ti rn exhars t t ve . ' lais , d 'ores et déj à , et

peut-être peur nous en damer le g rû t , les bmnes pages choisies

par un fi 15 al coeur fid è l e , nrus en offrent une t r cn brève

antholog i e.

Mrntoe l liérains cl ' or i gi ne et vœimeIti ër ai ns de choix

vm t retrœver cu dëcorvri r un n oèt e dent l "oeuvr e fe r a sourire ,

mais auss i réfléchi r l e gr and nublic anw reux de ce que l 'm

peut vr a iment appeler "lES BE LlES lEITRES" de la langue d 'oc.

PECHEUR' DE Ll.1/E

CE SCNr lES HABITA\;TS DE UNEL. François Dezeuze leur a

ccnsacrë un livre que j e vws cmseille de lire lm soi r d 'hiver,

bi en al chard dans votre mais en en lais sant vagabonder vot re

imagi na ti m entre les lignes . ..

' .
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Un soi r , 1'-tlmet te me mena l e Im~ du c anal pa u p êdier

la Iune qui se reflétai t dans l' eal .

Aià l m gens de lunel

Que n 'en fan t.urjcur quarucuna

Un s caer canna d 'es t curne ls

Vaugueran pesca l a luna.

La Luna êra corchada

Cresian qu ' er a neg aia

El ' anerercn pescâr

Emb ' tm parriê t rarucat ,

I ci les gens de lune L

qui fent t-aci cure quelques tours -ine oli t ee ,

Un soir ccrrure des é tourneaux

Veu lurent pécher la lune.

La Lune était couchée .

Ils la cruren t n oyée

Et ils allèrent l a p~cher

Dans un panier p ercé !

Et , apr ês p lus i eurs essais i nfru ctueux l e disque éclata i t ,

brisé en cen t morceaux , 5 "êpa rpî 11a i t su r l es ri des de l 'eau

frémiss ante et p ai lletée d ' argent c(JlI11e une robe de ba l.

Alors Manet te me di t : "Pas de chance ! Péche r l a lune ,

c 'est l' image de l a vie. I l Eart r ecarrnencer ! Je gr andis s ai s . Elle

viei 11i s sa i t , répaniai t un peu , rërëtaî t souvent : " Œ.WI QJI PBJŒ LA.

1lrŒ TRCllVE lE BCNHHJR !

ELlE ~aJRlIT AVEC lJ)l SCUR! RE. Œ RIT LA FI N D' lJ)l BEAU JCUR•
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Je fus lancé dans l a vie avec lU1 cm sei 1 de pêcher l a

Inne , accroché dans un r eplis de mm c oeur d ' adolescent.

Je fini s par crmprendr e cet te s agesse langued ocienne

dm t e lle é tai t pétrie, s m s œ r-i r e devan t l ' existen ce , sa f oi dans

l es ver-tus de l a fan tai sie et du rêve , s i êtcnnerent mariés . chez

elle à L'espr-i t p ratique e t al gcû t du t ravai 1 œ tniat re.

Je devinais que, s ans ce tte invi t ati m à êt re f antaisis te

de pécher l a Lune, i l y avai t une réa li té gr ave, quintes sence de
l 'expérience j oyeuse de n os ancètr es .

Devenu j eune home , j e rés o lus de m'en s cuveni r à

l' occasi ffi. Et j e vœs l e d i s , maintenant que j 1 ai des cheveux

bl ancs, jeunes gens , che rchez l e "J" mys t éri eux s ens le n~au de

dat te . l es anges dans l a funée des chandelles des Sa i nts , ép iéz

l a danse des angroles , péehe z l a Inn e • . •

Ces ccnse i Is s ent t ellanent n 'refends que l es gens pratiques

et sérieux n 'y c rmp rennerrt r i en v , •

Cependant , i ls v iennen t de ma veact te qui étai t née s œ s

Char les X et rernœrtent; d 'ateu l e en aïeu l e "à not re grand-mère à

t cus , à EVE , l a bIcnde , avant qu 'elle eut êccct é l e Serpent l" ,

o

o 0

"
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L'Esccut.aî re a légué S Ol non à une rue et à une vtai s cn

de l a ür Iture dans notre vi lle.

Dans " LES NOM; lES RUES A MONTPELLIER DU m'fEN-AGE A NIE

JWRS" # nees relevcns : . . . Plus proche de nees e t bien camu encore

de ncnbreux Ncntpe Hiêrains , François Dezeu ze (1 1ESauTAÏlŒ) qui

t i nt f ort Lcng ternps l a ch rmique c l anas s i êne d ' lm j curnaI p œu l .ai re ,

imprimé dans sa papeter i e , ru e de l'Aigui H erie , j ormet dent le s

numéros sent bi en pr êc.ieux auj wrd ' tu i : " La canpana de vfaga Iœma "

(La cloche de Maguelone) .

Il a lais sé W1 r ecuei 1 de poési e s : Br -ances d 'Euse (1929)

de s avcu reux réci t s en Françai s et en OC , des pièces de théât re

panni le squelles de pet i t es comédies p leines de verve et de se l .
L'Escout a i re mér i tai t bien d'avoir sen nom sur les p laques d 'une rue .

MARCEL BARRAL, Aujw r d 'lui p ro fes seur hmorat re , ét ai t

t i tu laire de l a chaire de Phi l osonhi e Fr ança i se - Langue q ode m e ­

Université Pau l Valéry - Granmai rien et Linguiste .

L'hérédité es t l à . • •

Sm fils. Georges Dezeuze t qui es t devenu une des figures

de la pe inture mm tœ lliéraine drn t l es oeuvres se rencm t rent

auj m r-dthu i che z l es co t j ect i mneur s , ccrme dans 'P lus i eu r s rus ées ,

a publié en 1986 aux Presses du Languedoc

- " ErRIT LE DlMA'IClfE "

POUR LES PETI1S ENFA'lTS lE L 'AO{ 2000".

" Les bagatelles échappent t OJj OlTS aux "mêno'ires" , Elles

dmnent cenendan t l' idée jus te de t ort ce que 1' 01 y cherche" .

(Sai nt -Simon) .

' .
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En guise de n r'êface à s en orvrege , ncus avens re levé

"çuonâ leurs y eux ne ve1"I"'lettaiet!t p lus les GUvrages

d éli aate , »ce çrand-m ëree ne demeuraient vas i nacti ves. Elles

puisaient dans leu rs armoires Q,4 leurs cof fres des fflorceœa de

tissus fanés , usés J en partie dëonir ës, t cutiefoie "encore bcns ".

01. ne savait à quoi ., . J mais la rëç le d ' or demeurait : I l ne

fallait , j OJ'rrli s , rien jeter !

Al orn .. j an ' apr ès [our , el les dë ccupoien t: des carrés

d 'é toffe d 'égale surface e t Les clUsaient entre eux. Il y en

avai t des bleu», des l'cuges , des fleuris ' " El les les assemblaient

selcn leur gatt ou laiss ai- ent aller le hasam Et quelquefois , i l

[aieai-t bien les chœ es !

De semaine en s emaine , el-lee ré obieaien t: ainei: un çrrand

pœI de t issu bariolé , un cceu re lit.. un tapis . Si le bar-ioloqe

étai t reussi .. il éb Lcui eeai t: nos yeux d 'enf ant .

Je pense que mes petits éori te ne sent pas autre chcee ,

Exhumés du coffre des e cuveni xe , cee l ambeaux su rgis

d prcpos d 'une ccnvere atri cn.. d 'une image , â'une photo me SC11t

arrivée à L'eepri: t dans le âëe orâre ,

Et i la coitiinuent: encore d 'y j aillir , aussi intermittants

que les 8 CU ree8 de la gQl'Pigue • • •

o

o 0

'.



Il cd acte : Ainsi que notre avi , le pein tre Charles

Eymar disai t su r ses tri eux j oors : "Je dessine ccmne une viei lle

t ricote". Je peu::: di re que j 'ai aeeemblë cet at vrooe C a"r.Ie nos

grand-mères réalisaient leu rs "oosroaee ", pCUl' ne rien 'Lai sser

perore.

.
ELLES S 'AMUSAiENT rom, TOUT EN ESPEFANT N 'ETHE PAS ,

TOUT- A- FAI T, INUTILES" .

Georoe s DElEUZE
--~

'.
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Illustration et défense d'un pays,

d'une langue , d'un état d'esprit

et, pour tout dire ,

de la manière de vivre d'une âme occitane

' .



Franço is DEZ EUZE ap partient à cette espè­
ce exqu ise de gens calmes et peu faciles à ber­
ner, qui démêlent le vrai du faux, la fausse
oronge de ta vraie et dont la cc rwersatrco est
une natte de fra Îc~eur Sa verve intans sente,
temo igne de sa franch ise eje ne suis point, d it­
il, un homme de tert res», ma is on peu t saluer en
lui l'humaniste rural et le philosophe du maset.

Josec h-Senasna PONS

avertissement Dans la preface de , Saveurs et Gaités du Terroir Mon rpe fliérainJ ,
fe poète JOse{)h-SébiJstien Pons, au i fut un grand ami de l 'Escou te ir e,
r aopelait e le philosophe au maser. . Dé fimtion subtile av rant Que jus­
te. observan t que si la philosophie oouvait prêter à de grands sm, fe
maset rame nait tou t â la pius sim ple, la plus flQcurelie et la otus hum­
b le des sagesses.

François ôereue. fut, en effe t. un éru dit et un humaniste mis tm­
p regné des ctessioues latins .. il fut aussi le déoosiraire de ce rre science
Qui 'le reoorena au'evec un oeuote possédant sa langue, ses usages et
ses tradi tions.

Ce double esoecr fut le caractére essennet de ,J'Escou raïreJ. Né et
nourri dans un m ilieu de tvoe rural, dans le quartier Boutonnet, fau­
bourg, mais anc ien village en bordu re ae la ville, il eut la chan ce, é tant
bon élève, d'être remaraué et de devenir ooua ter d'études av lycée.

DfI ce fait , il o arlait sans in terrup tion fa langue d'oc à la maison
avec père et mère et il apprenait le français, le latin et le grec avec ses
maitres.

Ce tte condition lui oermn oe consis ter une double réalité,d 'abord
aue son terroir, avec sa üm gue, son folklore, ses traditions, était une
rlcllesse et oue ce tte rIChesse é tait menacée ..ensuite aue sa form ation
ctessiaoe e t son observation attentive , son sens du pirroresque, son hu­
mour , gaiejeurJ, son penchan t p ou r la ooésie c ouvaifln t lui permettre
de constituer une œuvre écri re en oc et en français, tYo iquement
représen tative de t'esont ( bon monmettiersim ,

Ce t eson t était tout simplemen t inscrit dans le comoorrement nor­
'TIdi des , CldDiJssieTI' de aure souche oui vecuren t de Id fin du Secona
Empire er iu$Ou'à la fin ae la /lIerne Républioue.

Mais J'Escou ratre en stimen œ son œuvre. é lie reunn aes ooemes oe
verve, des chdnsons poaulaires où se m ëtent l'ironie e t la tenaresse et
oà ,1 snetn r le me/Heur ae lu i-m êm e, oes oéces ae vers plus impor­
tan tes et des dram es en plusieuTI acres, peur-être troo doc /les à
l'alexan drin e t ses seauettes hugoliennes.

Cependant Que libre de tous liens, il écrivait pour son plaisir, celui
ries faubouriens et des lIillageo is, une série de petites Farces don t per­
dessus Moliere, il ettstt en bon latin iste cherch er la séve genereuse chez
Plau te.

•
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ILWSTRATICN Er DEH:NSE D'UN PAYS , D'tr-.'E LA~GlE ,

D' LN ETAT D'ESPRI T ET PCUR TOur DIRE . •.

. • • DE LA ~l~~IERE DE \ TVRE D'\NE A'Œ OCaTA~

J ' aime mm Pays et ma Vi Ile

~1mtnellier et ses envi reas

d "un /malT fervent et tendre.

François Dezeuze

COM ES D'UN PEŒEUR DE LINE

D' abord , un tro t neti t mot. Cette DTéfaœ es t tellement

c l ai re , directe, s ans bavure que je vais veus l a dé li vrer "en direct".

Ce se ra un r égal p cur ceux qui veu l en t , eo rës avoi T s evcur é l es

Textes de Françoi s Dezeuze , rënœidre â plusieurs questi ms essent ie lles ,

approfrndi r Ieurs p r rp res analyses .

Elle é l argi t l e déb at en précisant l e p orrquoi et l e

ccnmen t , en rerueil1ant " la subs tan t ifique mcë l l e" des faits trot

en fai sant un sort aix i dées p réc m çues e t ace malveillantes affirma­

tî rns , absolument gr atui t es , ass ën ées depuis plusieurs dëcennles â

des gêné ratî ms de l ecteurs .

Les chercheurs de bm s ens , eux auss i . D W ITrn t y nuiser

une inf onnati en s é ri eus e pour é t aye r leurs œ in l ms ru détrui Te

l eu rs e r reurs.

'.



D'une même verve analogue er directe, CP DUr JUS de la graooe
claoassière, if ecrivit etIaoue mois, pendan r (Je crès longues annees,
des chronioues. f iles to rmssen t l'ar ticl e oe té te du peri t j ou rnal , La
Campana de Mapalouna. ou i vecu t allègre men t p lus de trente ans et
Qu 'if dirigea dans sa longue dernière étape. On l'pX(Jédiai r jusou'en
Chine, tan r if sooonen de baume er de sen teur de ga"igu~ a rous les
expatriés.

Dans le oreseot recueil sont réunis les pr incipaux osoects de l'Es­
co u teire, des textes folk loriques en fran çais, d'autres. po ur perme ttre
d'en goû rer la saveur d 'origine. dans les deux langues.

If n'a pas tiré oossiote d'in troduire ici rou r ou (Jartie d'une de ses
excellentes F arces oru faudra bien un jour regrou per en un volume
sous forme de «eem rr éstre de r Escou raire . non plus Oue Desctvo­
niou!!S dont il n 'a éré retenu ici au 'un seul exemple. Ceoendan t. efles
sont d'un humour, d'une actualité perm anents, un tou r p reeieult (Jour
l'étude d'un temp s er d'un pa ys. Elle s proposeront un jour, eties-eassi,
à auetaue lenré occitan, de se oencher sur elle s ooor un travail de lon­
gue haleine. in téressant le vocabulaire er les mœurs.

Pou r situer l'Escou tai re à sa ntece, il n 'est oas inu tile de Citer deux
rémoigni1fle5, l'un oe M istra! et cela, bien Qu'il se SOI[ tenu otut ôt à
l'écart ae sa cou r, ou ; lu i ecrivn : , voue langue d'oc est un "rovençal
habillé du dim anche. , l'au rre de Valéry à orooos ae , Sa ll'f'U~ & GaÎ­
res du te rroir»... , et ouis ouel le saveur dans votre oucoun , on il beau
être un écnvem Qui (Jasse pour comotiaué, on il un grand faible pour
ceux oui savent ne lUIS l'être et ne pas rërre sam la moin dre o tetitu­
de...• .

A jou tons oour term iner, Qu'i! a osru esseauet d'illustrer le ore­
senr ouvrage avec QuelQues dessins eauerett és onginault de l'au teur.
Travai l oara lle le à celu i de l'ecri tu re er Qui etair orenauenent me on ­
nu jus~u'à l'Exposrrion du Cen tenaire, en 7972 au Musee Fabre.

A Cette occasion le (Jublic ti t à cet esoec t de l'œu vre le succès
qu 'il méritai t.

Il es t à espere r oue l'ensem ble rexres et dessins consti tu era un
document capable d'in teresser les Mo ntpefl iérains jeunes et vieux,
mais nostalgioues des ventes perdues ou oubliées, et d 'apprendre aux
, esrrange~ du dehoru , ce oue fu t le ch er Clapas, avan r son essor
inexorable verz Il' progrès, vers une ou ali té OP la vie. si différente de
celle d'eutreton:

G f Oll C ES DElEUlE

L. • r,..=JnIO'" t1<n t edes w.glJ«ioc ienJ en f1,~h ll!' occir."e m oderr>l!'
,,'. P&S ~~ rxn:sib le. p.llfa qll 'ell l!' e (if ~té l!'rI ronfrlld,erio" .11« lei indiC.'
t ians m. "lIscri fl!'$ d l!' l'ElCou f.;re. ' '9 l1r_r $ 11' les d l!'p in l origm.II".

TOIII les d .,gml dl!' CI!' rl!'Clleil wnr .QII.r'!/ IM fin eOllI~fI. 1~II!'"",nr neuf
d 'elltre eu " ont f}1I ~tre ' ef}r oduifl fid~leml!'llt_
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" LE FOLKLORE es t tm moyen de c amaiss ances , un des n Ius

ne rvei l Ieux , tm des p lus ga lvaudés aiss I'' .

De s es pres tiges à dorb Ie face , il ti Te une n cou Iar-i t é

qui n 'est pas tcrj crrs de bm aloi . Camne il t ouche aJ.X e aux profondes

de l'incms cient collect i f , i l exe rce un at t rai t nuiss ant sur les

i magi nati ats. Sa matière es t l 'or pur des Iêgendes , auss i bi en que

le fer f org é p ar l'artisan anmyme, la carme de bois a) l e berger

s cu ln te s m rêve, l a danse t raditi amelle , l a chans œi , le dict m ,

l e p roverbe , la ccmtdne où. l e surrealisme a retrwvé sm bien.

Le f olklore a ses lettr es de noblesse, bien ccnnues , si

bien c mnues , s i éclat antes qU' Q1 fi ni t n ar urbIie r qu 'e lles s m t

à lui.

Elles se nanment l li ade, Odysée , Bible , toutes les mytho­

I rg.i. es , trutes les cœmogmi es , l e Kelevola, l es l égendes Ar thu riennes

avec Tristan et Yseu t. Enc ore Oedipe, Dm Juan, Fais t , Peau d'Ane

e t Psyché •. ,

Très difficile à défini r , l e Folk lore g r oœie en fait trot

ce qui es t sorti des p r ofrndeurs du peœ le, Frui t snœt ané de s m

géni e , en un t arq>s où n 'existai t p as encore ce que ~blralX appe lle

"L ' {nmense réflexe c m di. t'i mnê des civilis atiœs", l e t ems de la

frai cheur indivi duelle ncn abolie par les machines il f abriquer

]'cpini œ , l e terms de l' indivi du quand il baignait dans lm î ncm s­

cien t co llect i f f ormé de mi Ile curr ants à l' état s auvage.

'.



le bonheur

d'être montpelliérain

, i
, j

'!
1

J'aime mon pays et ma ville , Mon tpell ier et ses en virons, d 'un
amou r fervent et tenace. J' ai toujours considéré com me un des coi ns
privil égiés de Fran ce ce terr itoi re qu e le Rhône. fa mer , les Pyrén ées.
les Cévennes en tou rent d'une ceinture d' azur ou de verdure ; et natu ­
rellement Montpellier , capi tale de ce petit ro yau me m'en app araît
com me le joyau le plus préci eu x.

Depuis longt em ps le bo nh eur habite cette ville . le climat y rend
la vie fac ile, la vigne l' enr ich it. l' Université r ennob lit. le peuple de ses
faubo urgs et de ses bas Quar t iers inf luenc é. sans s'en douter, par des
siècles d' exist ence faci le dans un milieu Qui lui est agréable, s' est fo r­
l'né une personnalité que nous allons essayer de caracté rise r.

Il est vif , gai. remuant. Un savant Qui ne t rouvait pas r é ty molog ie
du mot bien erecesster cooulegàt (remuer) est ailé le chercher dans
le nom de la peuplade de s Va lsees 'rec tc saœs qui habitèrent ce pays.
J e vous fais gr.ice dl' ses trouvailles mais je vous prie de no te r qu e le
caract ère remuant de nos compa t rio tes a é té remarqué par un savan t
qu i fa isa it de l' étym ologie.

11
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Dire que l e Folk lore es t à l a merle ne s igni f ie rien,

n 'explique rien . S ' il es t des mai es fabriquées de t ru te p ièce p a r

la publi ci t é . al ne s arrai t en di Te ar tant dl Folk l ore.

SA ' fiXE N'EST QJE L'EXPRESSHN D'lN BESOrl . CEWI ru

RETaJR ~ SruRŒS . A L'PlJlIIINTI QUE . lU MI ROIR DE NarRE CONSCIINCE

ORIG!NE LLF.

Ce besoin n ies t pas l ' effet de notre seule épcque. Les

grmdes litt ératures na t i m a Ies canme l es renaissances musicales

se smt r uij urrs fondées avec bm heu r sur l e ret cur aux: mythes ,

aux thêaes pcpu Iair es ,

L'Ecole pusse en a dmné un magni fique exemp le de Rinsky

Korsakoff à St rawinsky J l'Ecole Espagnole avec Alheni z e t v anoe I

de Falla , l ' Ecole Hm gr oi se avec Bela Bar-tek : t andis que l'Irl andais

J. ~f . Synge rénovai t l ' ar t dranatique par des apoe Is al Folk lore

de s m pays . Et que p l us rêcemnen t e t avec pm d 'éclat encore ,

Fr êdëri co Garcia Lorca associai t aJX t echniqœs medernes de l a

poés ie l es modes " t ra:l i ti rnnels" du " r anance" Andalw et l es

fonnes de pensée du gén i e ncpu Iai re Esp agno l. En auam de ces cas J

il ne s 'agi t de démarquage Q1 d t adœtati cn. Ce qu i ccrnote , c 'es t

de retrwver le carrant s out e r -rain d'en espri t en accord avec

s a chair.

Que le génie i ndivi due l malerne s 'en nwr ris se e t l ' ayant

ass imilé l e res ti tue s œ s fonne d 'un art vivant , tel es t su r ce o Ian ,

la missirn du Fol klore.

lE RESTE N'EST cpE \IASCARAŒ ET EXPWITATlCN

'.



J 'admets ce carac tère comme indi scutab le. Je crois Que vou s en
admettrez co mme moi un second , la gafté qui se manifeste ic i con ti­
nuellement sous la t e rme de la galéjade.

La galéjad e qu i s'é lève souve nt jusqu'à l'i ronie la plu s t ine, s' abaisse
dans le m ilieu popula ire jusQu'à la gros se farce , et e lle est te llement
ancr ée da ns l'â me montpellié ra ine Qu'elle déroute les étrangers ou les
observat eurs superfic iels. J' a i vu des mour ants pa rt ir sur une su prêm e
galéjad e. imi tant ainsi, sans le savoir, l' illustr e Rabelais Qui rend it son
dern ier sou pir en disant : «ti rez le rideau, la terce est jouée !•.

Notons en pas san t Que Rabe lais Qu i ava it de bo ns yeu x, de bonnes
c-ernee et de br illantes disposition s pour la pla isante rie il largement
profité de so n séjou r è Montpellier. Ses livre s son t poi vrés o'btsto­
ne ttes, de souvenirs, d e proverbes, Qu' il a réco lté s en herbor ;~n? ee rre
le Lez et la Mosson .

Les traces les p lus anc iennes de cet esprit r ieu r, de ce penchant à la
galé jade se rencontrent d ans les noms Que portent dep u is des ce ntaines
d'années certains rui sseaux Que no us co nnais.sons to us.

Une ce-terre prud erie il fa it re mplace r pa r un V la ma juscu le M Qui
coiffe gaillarde ment, dans les vieux textes et da ns le pa tois vivant, le
no m de cette rivière sans eau Qui passe au no rd de la ville. Espéron s
Que la langue d' oc, f ille du lat in, co nt inuera è braver la pruderie et
rbcon ètet é. Souvenons-nous Que Louis XI II voul ut Que l'on ch angeât
son nom tr op réaliste en un poé tique Riba nso n. Le Merdanson se fa­
cha tout .•. jaune ; par une inondat ion soudaine , il noya cent lasque­
nets du Roi de France et emport a JUSQu'à la mer leurs cadavres en
mêm e temps Que ce nouveau nom Qu i lui dé plaisait.

En rem ontant le co urs d e ce neuve sec no us re nco ntrons la Font '
Puteneue (Putaneüe . n'é tant pla isan t Que dans la mesure ou l'on igno­
re son étymologie) et plus haut le ruisseau de Ptssa-seumas lPisse·
ânesses).

Voil à donc tr ois noms rabelaisien s Qui se maint ien nent crânem en t
depuis de s sièc les et Qui témo ignen t de ce goüt pou r la p la isanterie Que
nous étud ions .

Au sud de la ville , un autre ru isseau porte le no m de Nèça cats
(Noie-Ies-ch ats).

Le nom de ecce-cern ees Que porte une de nos rue s lui fu t donn é
pa r no s aieux moqueur s à cause de son voi sinage avec la rotonde chi­
ru rgicale Qu'un médecin fameux venai t d 'élever dans la grand ' rue .
C' est aujourd'hu i la Bourse, mai s à l'époque , c'éta it un théât re aneto­
mique et, d ' un seu l m ot , le pe uple dé peignait les travaux auxquels on
se livrait à rmteneur ,

Une autr e trad it ion encore vivante est cell e des scenccets q u'o n se
donne de village à ... illage et de ville à ... iIIe. Ic i, c' est la galé jade à jet
cont inu : la ma lice villageoise et méridionale a cherché et presque tee­
jours b ien trouve la ca ract érist iq ue joyeuse du vo isin, son péché m i­
gnon, son ridicule pittoresque . Pour qu i connaft le pay s, r ien de p lus
juste et de plus amusant que ce blason fanta isiste dont vcie! quelques
échantillons :

Lo us Manja- Ièus de Mount-Pelié (Mangeurs de mou).
Lou s Pèses-descacs de Pa la...às (Pieds-nusl.

12
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Dans la voie de la Renai ss ance Occi tane , Frédéri c ' li s t raI

avai t f ort bien canpris la néœssi t é du retœ r à la t r adi tim

pœuIal re. Nai.s i l ne fu t pas su ivi par ses discin les qui sacri fi èrent

l e gaCt de l a cannaiss anceà la satisfaction de soi .

Ce se r ai t mêcomaï t re l'importance de Françoi s Dezeu ze

que de I vass imî Ier- al "pâle essaim de Ciga liers" . Il est d 'me

ar t r e s t ructu re. Ce TI l es t pas ici l e lieu de rappeler sm oeuvre

de p oète , cl ' écrivain, cl ' artcur dr anatdque ài sm apport es t tcnj crrs

rée l e t f êcm d,

Mais SUT le ohm dr Folklore , i l occup e déj à une grande

p lace. Cet honme qui lisait l e grec et l e latin avai t vru lu Tester

ce qu 'il étai t , un Hanme àJ neup Ie , un Hrnnne de s m. neup Ie , de sa

te rre , de sa Iangue,

Autant pa-r i ns t inct que par intelligence, il al lai t droi t

à ce qu ' il ressentait c œme parti cin ant à sa chair, à sm s ang .

Sa vie duran t , i l ne cessa de consacrer aux: t raditims

du peup le d l oc une très large p art de s m t ravai l. I l l e fit

sur deux plans :

- I l s i êtai t surnarmé "1IESCOJTAIRE1 1
: celui qui êccr r e,

Ains i se révé lai t une at t i tude de resrect et d 'hunri lit é devant les

admirables r éus sites du génie col l ectif qu 'il enregistrait nieusement

et dent en t -rouve r a i ci de nanbreux t énoi.gnages.

C'es t l a t r aditi m exenp Iai re de François BLadê qui t au

nan du peup le d 'oc , a légué au Pat rim oine Universel l es ex t raordi ­

nai res "Certes Pcpu I ai r es de ûasccgne" .

'.
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- Nais i l Y avai t aus s i en Dezeuze un de ces hennes roi

dans l a nui t des t ernos furent l es ObsCUTS créateurs des trésors

venus jusqu ' à n cus , car les t hèmes du Folklore s ont un îverse Is ,

Tel ccnte de Bl adé , à lu i transmi s par l e vieux: cazaux

de Lect oure , t el le vers i on ariègeoi se du m&me cante , ébl ouissante

de mag i e . nœs ranène le thène cl luné légen de de L'Bgyrrt e Pharaœriqce.

Œ QJI n-lPORfE Œ N' EST PAS lE SUJEf , mais l a façon dmt

chaque peuple le t r aite et se t rad Ji t, j 'allai s di re se t rahi t

dans s m intemrétati m .

Le thème, c 'es t le raym lumineux que chaque mi lieu

t ransparent incline su ivant sm p r- opr e indi ce de rê fractl cn. C' es t

cet i ndice qu i caractêrâs e chaque mi lieu, chaque peup Ie,

Dezeuze étai t de ces he-ares qui mt le dm inné de ramasser

lD1 sujet quelcm que , parton t r aîné e t d 'en fai re une œuvre , qui ,

mêrœ anmyme, n' en ser ai t pas moins s ignée , nm i ndi vi dle llemen t ,

mais , s i j 'ose dire , nat icnalement.

Il en est un aàni r ab le t énoignage qui se nanme " Les Boi res

du Roi René" . Auss i é loigné du pas t iche que de l a carrpos itim li t t é­

raire tndivi dre l Ie , n urs avens l à l 'exemp le ciJ p lus nur de l a créati m

pcpu Ial r e à t r avers le géni e particulie r d 'un s eu l , par l an t avec l a

voix de t ees

01 t r wve dans le présent recueil quelques t extes F'i dêIement;

t r ans cri ts , d ' au t res qui sent recréés . ..

" Il faut avoir bi en camu Fr ançois Dezeuze norr en fai re

le dépa rt.

'.
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Peu t -ê t r e à une certaine bmhanie , Lm scuci bien vu nar

J oseph Sébas t i en Pms , de ne j amais lais ser l a bride sur le COl al

Iyr-i sne s Ols - j acent qui étai t en roi, à cett e pudeur , au fond , à cette

tendres se hunaine , qui, derri ère l e s cur-i re lê gêrenent ironique

dœrt s eur- Lai t sa lèvre charnue , transparai s sait dans la oaro le de

cet hanme s i pas s l cnnênent attentif aux: accen ts se crets , au gén i e

s ingu lier de sa r ace , si di gne d 'êt re sa conscience vivante et

de parler cl ' elle" .

'.
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